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De l’étudiant-chercheur à l’enseignant-chercheur : 
 

 

 
 

Lieu : Sousse  

Date : 26-27-28-29 mars 2026 

Fondements conceptuels : oralité, discours et naissance du savoir 

 

Le présent colloque repose sur un principe méthodologique volontairement radical : aucun 

redevient une expérience vivante : un exposé oral de 15 minutes portant sur le parcours du 
-

, mémoire, rapport. Pourtant, 
historiquement, la science naît d’abord dans la parole. L’enseignement universitaire médiéval 
était une suivie d’une . La vérité n’était pas lue : elle était mise à l’épreuve. 

choses que nous apprenons celles que nous devons faire »1 Le colloque reprend précisément 
ce modèle : non pas parler de la recherche, mais parler depuis la recherche. L’exposé devient 

ex-probare : vérifier par l’expérience. L’oral 
 

Étymologie : dire, savoir, enseigner 

 

Oral / Oralité 

a- Os, oris  

b- L’oralité désigne le savoir incarné dans le corps 

2 

1 Aristote, Éthique à Nicomaque, II, 1103a. 
2 Walter J. Ong, Orality and Literacy, Routledge, 1982. 

 



: elle fait exister un savoir dans le temps partagé. Al-Jahith e crivait de ja au IXᵉ sie cle : 

«                     » (“L’expression est le nom de tout ce qui dévoile 
le sens.”)3 
sens. 

Discours 

discursus : parcours, cheminement. Le discours n’est pas seulement parler. Il est un 
trajet intellectuel. Michel Foucault précise : « Le discours n’est pas simplement ce qui traduit 

4 Dans le 

 

Enseigner 

insignare 
l’esprit d’autrui. Ibn Khaldûn écrivait : 

«    » (“L’enseignement est un art technique.”)5 Ainsi, l’enseignant-chercheur n’est 
pas seulement celui qui sait, mais celui qui transforme le savoir en expérience transmissible. 

Savoir / connaissance 

a- Savoir sapere — avoir du goût 

b- Connaissance : cum-noscere — naître avec 

comprendre, c’est se comprendre devant le texte »6 Dans ce colloque, le texte disparaît : le 
sujet devient lui-même le texte. 

 

chercheur n’accumule pas seulement des résultats, il construit une cohérence. Aristote 
définissait déjà le récit comme structure de compréhension : « Le tout est ce qui a un 

3  .     ،     

4 Michel Foucault, L’ordre du discours, Gallimard, 1971. 

5  .    ،  ،    

6 Paul Ricoeur, , Seuil, 1986. 

 

 

 

 



commencement, un milieu et une fin »7 
structure :  

 

 

 

 

 

Ainsi, parler de son parcours n’est pas autobiographique : c’est un acte épistémologique. Le 
chercheur devient la première archive de sa discipline. 

 

Ce colloque propose une expérience rare dans l’université contemporaine : une recherche sans 
texte préalable. L’intervenant doit produire une pensée structurée en temps réel, soutenue 

 

A-  

B-  

C-  

D-  

E- la posture académique 

Autrement dit : le colloque étudie la recherche en train de se faire. 

au monde, au savoir et à soi-même. L’université moderne a souvent tendance à présenter la 

changer de régime de pensée. L’étudiant apprend d’abord à comprendre ce qui existe ; le 

Gaston Bachelard insistait sur 

8. Autrement dit, l’entrée dans la recherche 
commence par la découverte que le savoir n’est  

7 Aristote, , 1450b. 

8 Gaston Bachelard, , Vrin, 1938. 

 

 



 

vigilance intellectuelle. Elle inaugure ce que l’on pourrait appeler une inquiétude méthodique 
permanente : le doctorant cesse d’habiter les concepts comme des évidences 

epochè, 
9

déjà l’université comme un lieu où l’enseignement doit rester indissociable de la recherche, 

en train de se faire »10. La parole du cher

spécifique : une manière d’argumenter, de citer, de douter, de situer son discours dans un 
champ11. Le chercheur apprend progressivement à parler non plus seulement pour être 

signifie apparaître dans un espace discursif préexistant, accepter ses règles implicites, ses 

 

 

vent sous-
enseignant-chercheur ne signifie pas répéter son savoir, mais modifier sa structure. John 

-même12. Dans 

devenir un milieu partagé. Le chercheur doit reformuler ce qu’il pensait acquis, reconstruire 
ses concepts dans un langage transmissible, accepter que la compréhension de l’autre 
transforme sa propre compréhension. La classe agit comme un révélateur : elle dévoile les 

comprennent réellement une idée seulement lorsqu’ils tentent de l’expliquer. Ce phénomène 
rejoint l’int -Fârâbî selon laquelle l’enseignement accomplit la connaissance en la 
rendant communicable : «           » (“
transmission”)13. 

9 Edmund Husserl, Idées directrices pour une phénoménologie, 1913. 
10 Wilhelm von Humboldt, Berlin, 1810. 
11 Pierre Bourdieu, Homo Academicus, Minuit, 1984. 
12 John Dewey, , 1916. 
13  .    ،    
 

 



Le passage du chercheur à l’enseignant-

-même, 
corriger, effacer, reformuler. L’oral, au contraire, 

une 

. Merleau-Ponty soulignait 

l’accomplissement de la pensée »14
n’a rien d’une autobiographie académique. Il s’agit d’une mise en intelligibilité d’un processus 

15 

p
 

connaissance apparaît alors comme une trajectoire plutôt que comme un produit. Ce 
déplacement explique le choix méthodologique du colloque : supprimer le texte pour observer 
la pensée. L’intervenant n’est plus protégé par la lecture, il doit reconstruire son savoir devant 

d’une idée dépendait de sa capacité à être soutenue publiquement. Elle rejoint également la 
on arabe classique du majlis al-‘ilm, espace de discussion où le savoir circulait 

oralement avant d’être fixé par écrit. Al-Ghazâlî insistait déjà sur la supériorité pédagogique 
de l’échange vivant sur la simple lecture : «                    » (“le savoir est ce 
qui s’inscrit dans la poitrine, non ce qui demeure sur la ligne”)16. Ainsi, la conférence devient 

-même. Elle permet d’appréhender la 
cohérence d’une pensée, sa mémoire con
son rapport au public. L’expérience proposée vise moins à produire un texte supplémentaire 

apparaît alors comme une 
le problème en méthode, traduire la méthode en discours, traduire le discours en 
enseignement. L’enseignant-
d’équilibre p
de se reconfigurer à nouveau. 

14 Maurice Merleau-Ponty, , Gallimard, 1945. 

15 Paul Ricoeur, Soi-même comme un autre, Seuil, 1990. 

16  ،     

 

 



 

 

 

-

rise d’un corpus stabilisé. 

est désormais surabondante, immédiatement d

Serres observait déj
plus la tête qui porte le 

savoir, mais le réseau »17. L’enseignant-chercheur ne peut donc plus se définir par la seule 

reconfigure la parole académique. Dans un univers saturé d’écrits, l’oralité acquiert 
paradoxalement une 

culer 
sa pensée dans la durée limitée du temps réel. L’exercice rejoint ce que Jürgen Habermas 

-à-
18. La vérité n’apparaît plus comme un résultat fixé mais comme un 

discipline st encore plus déterminante. La 

compréhension. Hans-Georg Gadamer rappelait que comprendre consiste toujours à entrer 
19. L’oralité rend 

 

 

 

 

 

 



-chercheur doit 

 
de spécialité se transforme : elle ne disparaît pas, mais elle devient un point d’ancrage dans un 
réseau de dialogues. Edgar Morin a montré que la connaissance contemporaine se caractérise 
par la complexité, c’est-à-dire l’impossibilité de séparer totalement les disciplines20. L’exposé 

travail dans une langue partageable au-delà de son champ immédiat. L’acte pédagogique 
revient à en tester la solidité. 

halqa
du savoir autant que de transmission. Le maître n’y exposait pas seulement un contenu mais 
une méthode de raisonnement, et l’élève apprenait autant par la manière de dire que par ce 

«  

     » (“l’enseignement s’accomplit par la parole directe”)21. La modernité 
numérique ne supprime pas ce modèle ; elle le rend à nouveau visible en révélant les limites 

-chercheur se trouve ainsi pris entre deux 
temporalités : la lenteur nécessaire de la recherche et l’instan
contemporaine. L’exposé oral de quinze minutes devient un condensé de  

-Strauss 
turante22 : 

ruptures, ses influences théoriques et la logique qui relie ses travaux successifs. Dès lors, la 

du savoir : les contextes ins
disciplinaires. Elle dévoile que la recherche n’est jamais purement individuelle. Bruno Latour a 

23 ; 
raconter son parcours revient à cartographier ce réseau dans lequel une pensée s’est 

-chercheur apparaît alors comme un noeud temporaire dans une 
 

17 Michel Serres, , Le Pommier, 2012. 
18 Jürgen Habermas, , 1981. 
19 Hans-Georg Gadamer, Vérité et méthode, 1960. 
20 Edgar Morin, La Méthode, Seuil, 1977-2004. 
21      
22 Claude Lévi-Strauss, La pensée sauvage, 1962. 
23 Bruno Latour, , 1989. 
 

 



doit exister dans l’instant partagé, soutenue seulement par un support visuel qui agit comme 

ancienne du diagramme philosophique, depuis les figures aristotéliciennes jusqu’aux tables 

 chercheur transforme une trajectoire 

colloque se présente com -même. Il explore 

-chercheur cesse d’être uniquement producteur pour devenir 
mé

savoir que la 
-chercheur devient celui qui rend 

e la forme actuelle d’une responsabilité 

n’est plus un simple vecteur de transmission mais un lieu d’épreuve. Elle expose la pensée à 

ns la durée 
d’une présence partagée. L’enseignant-chercheur n’avance plus comme détenteur d’un 
contenu stabilisé, mais comme celui qui accepte que le savoir se transforme dans l’instant 

uniquement un espace 

de l’autorité académique. Celle-ci ne repose plus principalement sur la distance conférée par 
l’écrit publié, mais sur 

 

 

 

 

 

 

 

 



rigueur différente, moins 

elle-
 se redéfinit la temporalité du savoir. Le 

d’enseigner rejoint alors celui de chercher : tous deux consistent à maintenir ouverte une 

encore pour ceux qui l’écoutent. On comprend dès lors que la scène pédagogique n’est pas un 
-

même. Ce qui s’y transmet n’est pas seulement un contenu mais une manière d’habiter 

forme d’une présence vigilante : rendre possible que quelque chose advienne entre des 
consciences différentes, dans le temps fragile d’une rencontre, et que 
provisoire devienne pour chacun une expérience durable de pensée. 

L’expérience proposée ne se comprend pas comme une simple rencontre académique 

n texte 

mais à assumer une parole située : quinze minutes durant lesquelles le chercheur expose son 
propre parcours d’étudiant-chercheur ou d’enseignant-chercheu

sens où l’intelligibilité se construit au moment même de son 

interrogent la maniè

e mise 

-chercheur à l’ère des supports numériques. Ces axes ne 

intervenant d’inscrire son expérience s  

 

 

 



pédagogique. La rencontre devient ainsi un espace partagé entre prod

enseignants-
uniquement sur la conformité disciplinaire mais s

 cohérence intellectuelle d’une parole vécue 

 

 Ahmed Khouaja — Faculté des Sciences Humaines et Sociales, Université de Tunis 
 Ahmed Maouloud Eida El Hilal — 

 
 Ali Ghidaoui — 

de Tunis El Manar 
 Amel Grami — 

Université de La Manouba 
 Bochra Charnay — Laboratoire Textes et Cultures, Université Charles-de-Gaulle Lille 3 
 Hafedh Rekik — 

Université de La Manouba 
 Ilias Boukhemoucha — 

et du Cinéma (INSAM), Koléa 
 Ibrahim Ben Mrad — 

Université de La Manouba 
 İzzet Zorlu — Faculté des Arts et du Design de Midyat, Université Artuklu de Mardin 
 Jamil Chaker — 

Tunis 
 Lassad Jammoussi — École Supérieure de l’Audiovisuel et du Cinéma de Gammarth, 

Université de Carthage 
  — École Normale Supérieure, Université de Tunis 
 Maamar Guerziz — École Supérieure des Beaux-Arts d’Alger 
 Marouen Elmajed — 

de Sfax 
 Mehmet Işık — Faculté des Arts et du Design de Midyat, Université Artuklu de Mardin 
 Mohamed Sami Bchir — -Arts de Sousse, Université de 

Sousse 
 Mokhtar Labidi — 

Université de La Manouba 
 Mouldi Ezedini —  
 Mustapha Trabelsi — Université de Sfax 
 Nesrin Yeşilmen — Faculté des Arts, Département Métal et Bijouterie, Université 

Artuklu de Mardin 
 Norbert Hilaire — Professeur émérite, Université de Nice 
 Nour El Houda Badis — 

de Tunis 



 Rahal Boubriq — Université Mohammed V, Rabat 
 Ridha Djemai — Université Abdelhamid Ibn Badis Mostaganem, Algérie 
 Roland Huesca — Université de Lorraine 
 Rym Abid — -Arts de Tunis (ISBAT), Université de Tunis 
 Salif Diedhiou —  
 Samir Triki — -Arts de Tunis (ISBAT), Université de Tunis 
 Wissem Abdelmoula — -Arts de Tunis (ISBAT), Université 

de Tunis 
 Yvon Houssais — Laboratoire CIMEOS, Université de Franche-Comté 

 
 

expérience d’avoir lieu, composé de : 

 Badii Melki — École Supérieure des Sciences et Technologies du Design (ESSTD), 
Université de La Manouba 

 Fatma Chabchoub — 
de Sfax 

 Houssem Eddine Ben Salem — -Arts de Nabeul (ISBAN), 
Université de Carthage 

 Imen Ben Ayed — -Arts de Tunis (ISBAT), Université de 
Tunis 

 Imen Mnif —  
 Inès Harrathi — 

Sfax 
 Mariem Hmida — -Arts de Nabeul (ISBAN), Université de 

Carthage 
 Maroua Baatout — -Arts de Nabeul (ISBAN), Université de 

Carthage 
 Sahar BacBrahem — École Supérieure de l’Audiovisuel et du Cinéma de Gammarth, 

Université de Carthage 

 

 

 

 

 

 

 

 



car la qualité de l’espace, du temps et de l’accueil détermine la possibilité même d’une parole 

seront communiquées le 5 mars 2026, laissant aux intervenants le temps de préparer non un 
orale. La rencontre se déroulera du 26 au 29 mars 2026 à 

même du savoir partagé. Les intervenants étrangers prennent en charge leur déplacement et 

 Ainsi 

on : chacun y vient non 
pour lire ce qu’il sait déjà mais pour éprouver ce qu’il peut réellement penser devant autrui. 

directrices plutôt que de catégories disciplinaires fermées : 

I-  

II- -chercheur / enseignant-chercheur 

III-  

IV-  

V-  

VI-  

VII-  

 

 

 

 

 

 



 

Calendrier  

— 
 

 —  

—  

 — Tenue du colloque : 26-27-28-29 mars 2026 à Sousse 

 

—  

— Les intervenants étrangers prennent en charge leurs frais de voyage et d’hébergement 

Modalités de soumission  

— Envoyer la candidature à : aartsvisuels@gmail.com  

—  

 

 

—  

—  

 — 
 

— Exposé oral sans lecture de texte 

Structure du PPT 

 —  

—  

—  

—  

 

 

 

 



Fonc�ons des slides  

— Iden�fier les auteurs  

— Installer le �tre du projet  

— Situer le cadre temporel de la recherche  

— Présenter la contribu�on scien�fique annoncée 

Consignes visuelles  

— Fond blanc minimaliste 

— Couleur principale : bleu lavande pour �tres et encadrés  

— Police : Aptos (ou équivalent lisible)  

— Textes courts en bullet points  

— Illustra�ons sobres et per�nentes  

— Mise en évidence des données importantes par encadrés 

Règles graphiques spécifiques  

— Tableaux lisibles pour ac�vités scien�fiques et produc�ons  

— Hiérarchie visuelle forte pour conclusion  

— Clarté prioritaire sur la complexité graphique 

Exigences techniques  

— Cohérence graphique globale  

— Anima�ons légères uniquement si nécessaires  

— Slides numérotées et prêtes à l’usage 

Principe pédagogique  

— Le PPT sou�ent la parole mais ne la remplace pas  

— Le conférencier doit pouvoir parler sans lire  

— Présenta�on fluide,  élégante et intelligible 


